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L'étude de la théologie mystique est une des parties du 
savoir à laquelle Saint Bonaventure a consacré le meilleur 
de son génie et de son cœur(') . Dans la longue théorie des 

(') S. Bonaventurae Opéra omnia, Quaracchi 1882-1902, 10 vols. — 
Nous citons toujours les œuvres authentiques de S. Bonaventure, d'après 
cette édition critique. Pour simplifier ces citations, nous notons une fois 
pour toutes, que dans le vol. V (1891) se trouvent: 1) Quaestiones dispu­
tâtes, p. 1-198; 2) BrevUoquium, p. 199-293; S) Itinerarium mentis in 
Deurriy p. 293-316 ; 4) De reductione artium ad theologiam, p. 317-26; 
5) CoUationes in Hexaëmeron, p. 327-454; 6) CoUationes de VII donis 
Spiritu sancti, p. 455-504; 7) CoUationes de X praeceptis, p. 505-31; 
8) Sermones IV selecti de rébus theologicis, p. 552-571, et 9) Tractatus de 
plantatione Paradisi, 574-9. — Les autres œuvres ascético-mystiques 
se trouvent réunies dans le vol. VIII (1898), p. 3-231, et p. 475-506. -
Les Sermones, moins les 4 du vol. V, remplissent le vol. IX (1901). — 
A la fin des citations nous ajoutons, entre parenthèses, les p a g e s 
des volumes respectifs. 

Sur la doctrine spirituelle de S. Bonaventure, jusqu'ici fort peu 
étudiée, on peut consulter, à défaut d'un travail d'ensemble: Baronz, 
Âmore e scienza, ossia la mente serafica del glorioso dottore S. Bona-
ven titra : meditazioni, Firenze 1874; B e r t h a u m i e r , Oeuvres spirituelles 
de S. Bonaventure, Paris 1854-1855, 6 vols.; L. C. Ba l le a, Il misticismo 
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docteurs scolastiques qui va d'Alexandre d'Alès à Duns Scot, 

le Docteur Séraphique apparaît comme dans un rayonne­

ment à part. Alors que les controverses philosophiques et 

les problèmes de la pensée théologique occupent exclusive­

ment, ou peu s'en faut, toutes les intelligences, S, Bonaven-

ture, onctueux et méditatif comme S. Anselme, dépasse les 

préoccupations trop intellectualistes de son époque. Suscité, 

sans doute, par la Providence, à l'heure où un faux mysti­

cisme, le Joachinisme, troublait les âmes et menaçait d'en­

vahir les cloîtres franciscains, il apparaît, tout absorbé par 

un autre problème, plus haut dans la région du divin, l'évo­

lution intérieure des âmes sous l'action purificatrice et il­

luminante du Saint-Esprit, depuis les heures premières de la 

conversion jusqu'aux ineffables transports de l'union mysti­

que. Philosophe et théologien à l'égal de S. Thomas d'Aquin, 

orateur que se disputent l'Université de Paris, les cloîtres et 

$i S. Bonaventura nelle sue antecedenze e le sue esplicazioni, Torino 1901 ; 
B r a m s , Der heilige Bonaventura aïs Mystïker, dans Der Katholik, 67 
Jahrg. 1887, II, Bd. 83-92, 183-197; 301-317. E v a n g e l i s t e de Saint-
Béat, 0. M. Cap., dans les Etudes Franciscaines, Paris 1899-1900, vol. II, 
382-400, vol. III, 113-129, vol. IV, 5-25, 105-118, 225-246, 337-356; 
G-aspare de M o n t e S a n t o , 0. F. M., Gesta e dottrina del seraphico 
dottore S. Bonaventura, Macerata 1793, parte II, cap. III, 192-3, cap. VI, 
228-235 ; G i a n n i n i, 0. F. M., Studi sutta scuola francescana, Siena 1895, 
cap. VIII, 218-246; Dr. W. H o l l e n b e r g , Studien zu Bonaventura, 
Berlin 1862, cap. IV, 99-113; L. Le mm en s, 0. F. M., Der heilige Bo­
naventura, Kempten und Mtinchen 1909, kap. IV, 95-112; M a r é c h a l , 
S. J., L'intuition de Dieu dans la mystique chrétienne, dans les Recher­
ches de Science religieuse, Paris 1914, IV, p. 150-152; de M a r g e r i e , 
Essai sur la philosophie de S, Bonaventure, Paris 1855; P a l h o r i è s , 
Saint Bonaventure^ Paris 1913, chap. VII, 224-250, dans la collection 
La pensée chrétienne; V i n c e n t e de P e r a l t a , O. M. Cap., El pensa-
miento de S. Buenaventura sobre la contemplaciôn mistica, dans les 
Estudios franciscanos, 1912, an. 6, vol. VIII, 426-442; .Richard, Étude 
sur le mysticisme spéculatif de S. Bonaventure, Heidelberg 1869; Tem­
pe s ti, 0. M. Conv., Mistica Teologia, Venezia 1748, 2 vols.; U b a l d 
d'Alençon, 0. M. Cap., Leçons d'histoire franciscaine, Paris 1918, 2 e le­
çon: La spiritualité franciscaine, 37-72; Mgr. W a f f e l a e r t , Notanda 
quaedam utîlissima in ordine ad rite inteîligenda opéra Scriptorum con-
templativorum, article publié dans les Collationes Brugenses, vol. XVII-
XIX 1912-1914; voir vol. XVIII 123-128; 185-201, 265-281, 418-425; 
473-486, 553-556, 601, 613, 649-659. 
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C 1 ) Baroni, 1. c. 206-207; Évangeliste de 8. Béat, 1. c. 1900, II, 116-8. 
(*) Et sic patet, quomodo multiformis sapientia Dei, quae lucide tra-

ditur in sacra Scnptura, occuUatur in omni cogntiione et in omni natura. 
Patet etiam quomodo omnes cognitiones famulantur theologiae, et ideo ipsa 
assumit exempta et utitur vocabulis pertinentibus ad omne genus cogni-
tionis... Et hic est fructus omnium scientiarum, ut in omnibus aedificeiur 
fides, honorificetur Deus, componantur mores, hauriantur consolationes, 
quae sunt in unione sponsi et sponsae, quae quidem fit per cariiatem, 
ad quam terminatur tota intentio sacrae Scripturae et per con&equens 
omnis ittuminatio âesursum descendens, et sine qua omnis cognitio vana 
est, n. 26 (325); In Epiphania, Sermo IÏI (159, 161a); Prooemium in 
I Lib. Sent, q. 8 (13). — < Qu'on le veuille ou qu'on ne le veuille pas, 
écrit à ce propos le P. Évangeliste, 1. c. 117, S. Bonaventure est le 
principal créateur, au XIII* siècle, de la science pieuse : il a transformé 
et, en quelque sorte, révolutionné la scolastique, il s'est jeté dans le 
vaisseau de la science et, d'une main ferme tenant le gouvernail, il a 
dirigé heureusement les voyageurs de l'idée vers le port de l'amour 
divin. Voilà ce qu'a fait S. Bonaventure et voilà en quoi il se distingue 
des autres docteurs ». 

(8) In Sabbato Sancto, Sermo 7(267-70); In Resurrect. Dom.t Sermo III, 
pars III (280). 

les cours royales, S. Bonaventure est encore le docteur de 
la vie spirituelle, le prince de la théologie contemplative ('). 

L a l i t t é r a t u r e ascétique et mystique due à sa plume 
de feu est très considérable. A vrai dire, aucun des écrits 
du Séraphique Docteur ne saurait être négligé dans l'étude 
de sa doctrine spirituelle, puisque, chez lui, le souci est 
constant de subordonner toutes les sciences, toutes les acti­
vités à la vie intérieure, A l'amour de Dieu et de considérer 
tous les problèmes dans leur rapport avec la glorification de 
la Trinité, selon la conception toute séraphique du De re-
ductione artium ad theologiam (*). Sans parler toutefois de 
ses œuvres de grande envergure, telles que le Commenta-
rius in IVlibros Sententiarum, et sa somme théologique, le 
Breviloquium, où, cependant, la doctrine des vertus, les 
moyens de perfection, la théologie des dons du Saint-Esprit, 
la nature de la contemplation, en définitive, l'objet intégral de 
l'ascétisme et de la mystique, sont traités avec une maîtrise 
incomparable, sans mentionner également ses œ u v r e s ora­
to ires , où S. Bonaventure ne craint point d'entretenir les 
simples fidèles de plus hauts secrets de la vie mystique (*), 


